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M Depuis deux ans, j ’étudie la  faune des Diptères de la  côte du C al- 
l;*- vados, e t cela non seulement en vue d’en dresser un catalogue aussi 
¿7-complet que possible, m ais surtout dans le  bu t de dégager les lois- 

í qu i ont présidé à  sa  constitution.

t .
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Les. captures dont je vais faire mention ont été effectuées entre 
l ’embouchure de l ’Orne et celle de la  Seniles, soit dans la  zone d o  

'%; balancem ent des marées, soit dans une bande littorale de 800 à 1.000 
m ètres de largeur. Ce territo ire  de chasses ainsi défini comporte des- 
facies variés. En effet, à  Luc et à  Langrmra, le rivage est rocheux 
Ct £1 existe une falaise ; 4  Ouistreham, Hermanville, Lion, C our-

ÿ  aeuiles, on est en présence d ’un  rivage sablonneux et de la  dune de
k . ■*

;■>. sable sec. Le facies saum âtre, avec différentes m odalités, est repré- 
C fM n iéà  l ’embouchure de l'O rne, aux m arais de Colleville, à Berniè-'l í  r  ■ 1
JÏÀes, à  Course ulles.

L a déterm ination des espèces que j 'a i capturées a  été faite our 
.vérifiée p a r M. le Dr Villeneuve, et je suis heureux de lu i ad resser 
fci l ’expression dé m a bien vive reconnaissance.

Stratiomïd.-e : Nemotelus uliginosus L. — Slratiomys sp. ? {larves indétermi­
née«).te«

' - Empidæ : Tachydromia strigifrons Zett. — Chersodromia hirta Walk, — 
difficilis «Lirodb.

i T * * '

-*'v-
J

\ v ;V- Thsrevidæ : Thereca annulata Fabr.
hh

?. Douchopidæ : Argyra sp. ? — Syntormon pallipes Fabr. Porphyrops disco-  
tor Zett. — Aphrosylus piscator Lícht. — Machærium mariîimæ HaL — Doli- 

 ̂ chapus «p .?  — Hydrophorus præcox Lehm. — Hydrophorus bisetus Lœw.
. , Louchoptesiræ : Lonchoptera lutea Pant. — L. furcata Fall,

■ f  r* T

P ip u n c u lip .î: : Pipuncuh/s s p . ?

S y r « e ib jlb  : Chüosia intonsa Lœw., Melanostoma mcÿinum L.
. . .

Musodæ : Bucentes geniculata D eg., Wo gn cria nigrans Meig., S a rco p h a g a  
nigriventris Meig., Sarcophaga setipennis Rond., Stomoxys calcitrans Li, 
Po&ema rudis Fab., Musca domestica L., Musca corvina Fabr., Myospila 
meditabunda Fabr., Afydxa duplícala Mei g., AL obscurata Meig.^ Hydroidea 
armipes FalL, Hylemia pullula Zett., Hylemia variata Fall., Chortophila cme~
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relia Fall., Chortophila cilicrura Rond., Fannia scalaris Fabr., Cœnosia tri- 
color Zett., Schœnomyza morella Fall., Dexiopsis litoralis Zett., Lispoeepkala 
erythrocera Rob.-Desv., Fucellia maritima Hal., Scatophaga litorea FaJJ., 
Scalophaga stercoraria L., Ceratinostoma ostiorum Hal., Orygma luctuosa 
Meig., Phycodroma sciomyzina Hal., GEcothea fenestralis Fall., Leria mari­
tima V ill., Tephrochlamys canescens Meig., CEdoparea buccata Fall., A c lora 
æsluum Meig., Lucina fasciata Meig., Sciomyza cinerella Fall., Tetanocera 
ferruginea Fall., Limnia obliterata Fabr., Nemopoda cylindrica Fabr., Platy­
cephala planifrons Fabr., Eutropha fulvifrons Hal., Notiphila riparia Meig., 
Notiphila cinerea Fall1., Hydrellia griseola Fall., Parydra quadripunctata Meig., 
Scatella stagnalis F a l l Scatella pilosigenis Becker, Tichomyza fusca Macq., 
Opomyza germinationis L., Ochthiphila maritima Zett., Coelopa. frigida Fall., 
C eximia Stemh., C. ¡Alipes Hal., Apierina pedestris Meig., Borborus equinus 
Fall., B. stercorarius Meig., Sphaerocera subsaltans L., Limosina sylvatica 
Meig., Limosïna fontinalis Fall., Limosina crassimana Hal., Limosina fulvipes 
Meig.

Pzioiudæ : Phora domestica Wood., Phora pulicaria Fall., JPhora notata 
Zett.

B ibionidae : Dilophus vulgaris, Meig.
M ycetoph ilidae  : Sciara sp. ? Mycetophila punctata Meig.
R y p h id æ  : Ryphus fenestralis Scop., Byphus punctatus Fabr.
ChiroiNOmid-e : Clunio marinus Hal.
C ulicidae : Anopheles maculipennis Meig.
P sy ch o d id ae  : Pericoma s p .  ?
Parm i ces espèces beaucoup sont continentales ; m ais il en est 

un certain  nombre qui sont spéciales au bord de la  m er e t m éritent 
le qualificatif de m arines ou de m aritim es. Leurs larves vivent, soit
dans le sable des dunes imbibé d’eau de mer par capillarité, soit

»

dans les paquets d’algues rejetés p a r le flot, soit dans la  zone de 
balancem ent des m arées ; dans ce dern ier cas, elles passent donc 
une bonne partie  de leur existence sous une certaine hau teur d’eau 
de mer. >C’est surtou t à la  présence de ces espèces halobies que la 
faune des Diptères de la  côte du Calvados doit ses caractères p arti­
culiers. D’autre part, l’étude de ces formes est d ’au tan t pius inté­
ressante que certaines d ’entre elles sont susceptibles d’en tre r dans 
les caractéristiques de différents types bionomiques.

C’est ainsi que sous les Algues rejetées p ar le flot, on trouve en 
abondance :

I o Sur les plages sablonneuses aussi bien que sur les rivages 
rocheux : Fucellia m aritim a , Scatophaga litorea, Coelopa frig ida , 
C. exim ia, C. pilipes, Œdoparea buccata, Orygma luctuosa, Phijco- 
droma sciomyzina  ;

2° Sur les rivages sablonneux : Chersodromia hirta , C. difficilis, 
Actora œ stuum .

Le faciès des dunes à  sable sec est caractérisé p a r la présence de : 
Thereva annu la ta , Ochthiphila m aritim a, Dexiopsis litoralis, Leria7 
maritima, Scatella pilosigenis. Sur les rochers découvrant à toutes
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•^Jcs m arées vivent : Clunio m arinus e t Aphrosylus piscator. Enfin, le 
dooode saum âtre à fond vaso-sableux donne asile à M achaerium

v ;  '

-maritimae, Hydrophorus bisetus, Ceratinostoma ostiorum.
Ces Diptères m arins e t m aritim es étan t m is à part, toutes les 

/a n tre s  formes que j'a i capturées appartiennent à la  faune continen- 
:  ja le . Mais, parm i celles-ci, on constate u n e . prédom inance d’espèc es 
iz |B i recherchent les unes le voisinage im m édiat de l ’eau, les autres 

détritus organiques -d’origine anim ale ou végétale.

V 9

■èé
M 'jUPi.

Les formes qui fréquentent le voisinage des cours d’eau et dont 
.^beaucoup possèdent des larves aquatiques trouvent, en  effet, -des 
».conditions favorables à  leur développement 4  l ’embouchure de 
VijPOme, dans les m arais de Colleville, le ru isseau  de B em ières et à 
^Tainbouchure de la  Seullés. C’est en ces lieux que j ’ai capturé : 

l i  erna te lles uliginosus, Syntorm on pallipes, Hydrophorus praecox, 
yJLàmnia obliterata, Tetanocera ferruginea, Platycephala planifrons, 
^Notiphila riparia, Hydrellia grisebla, Parydra quadripunctata, Sca­
rtella stagnalis, Anopheles maculipennis, etc. J ’ai recueilli égalem ent

‘V  ^  1 "

m  nombreuses larves de Stratiom ys dans les ruisseaux d’eau sau-
¡¿rlpAtre de Colleville.

-  *

si en quelques points des m arais de Colleville l ’eau est douce, 
l i i  n ’en est na*s de même dans les cours d’eau ou ruisseaux en corn- 
^munteation directe avec la mer. Là, l’influence de la  marée se fai- 
^ $ant sentir très loin, l’eau présente, à  certains moments, un degré 

g  d é  salure (relativement élevé. Les larves aquatiques qui vivent dans 
^§(88 cours d’eau sont donc forcément euryhalines.
¿I?'- Les détritus' variés qui existent su r la  plage à la  lim ite du flot 
%í#pnt fréquentés, indépendam m ent des formes m arines et m aritim es, 
v'-par des espèces continentales qui recherchent habituellem ent les 

.i:vSPbstances organiques d’origine anim ale ou végétale en décomposi­
tion, les excréments des anim aux. Telles sont, p a r exemple : S^-ato- 
phaga stercoraria, Œcothea fenestralis, Apterina pedestris, ¡Borbo­
rus equinus, Sphaerocera subsultans, Limosina sylvatica, L. fontina- 

,7 iis, L. crassimana, L. fulvipes, etc.
* 1 t

v Comme les détritus de la  plage sont plus ou moins im prégnés d’eau  
-¿jde mer, il est de toute évidence que les larves de Diptères qui y vivent 
K -vivent et s’en nourrissent sont égalem ent euryhalines.

A côté des form es halobies, la  faune des Diptères de la  côte du 
^ C a lv a d o s est doifc constituée su rtou t pjar des form es continentales
CT'-:.'

isalophxles. : . -
L a connaissance de ces espèces halophiles présente, je croi3, un

m r M t

^certain intérêt en ce qu i concerne l ’origine des espèces halobies. En 
effet, beaucoup de formes m arines et m aritim es appartiennent à  des
' V jp '

peores qui ont de nombreux représentants continentaux. C’est ae cas, 
par exemple, pour Hydrophorus bisetus, Thereva annulata> Ochthi- 
phMa maritima, Scatella pilosigenis, Scatophagi litorea, Leria marie

m
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tima. 'Or, p a ra »  le« espaces confhtenteles qu i constituent ïes genres 
Hyvtrvpdtorus, Th&reva, ‘OcMMpMta, etc., il «n est certaUMSfiieUt qu i
sont halophilus ainsi que j’ai en, en particulier, l’occasion -de le cews- 
tater pour Hydrophorus praecox captiTré comawfe à to -surface de Feau

m

saum âtre éte ’ruisseau -de Dernières et p©me Scatella stagmalis recueil-
i

lie en 'grande abondance à l-embouchure de Pöm e. C’e s t éridem aoent 
de formes feaîepMles semblables que sont nées les espèces- feaâoÜBs.

Il est cependant des espèces halobies dont To-rrgrne n ’apparsiît iras 
aussi évidente. En effet, certaines de ces espèces constituent actuel­
lem ent des genres qui n ’ont aucun représentant continental ; i l  'en 
est même, comme ’Orygma 'teectuosœ, qui sont fuñique représentant 
de leu r genre. Aussi, fl est difficile actuellem ent de rapprocher ces 
form es d’espèces «continentales affines. On peut même aller p lus fo in  
et supposer, je crois, que le  bord im m édiat de fa m er a joué et juno 
encore, pour certaines de ces espèces, le rdle d ’une réserve au  même 
titre  que les sources à tem pérature constante et que les grottes p o u r 
d’antres espèces animales.

Il est trè s  facile de concevoir, en p renan t pour exémple Apterina  
pedestris Meig., comment une espèce continentale euryhalina est 
appelée, un jo u r prochain, à 'être considérée comme une espèce halo­
bia.

.t. pedestris est un Borboride à ailes rudim entaires, dont la pré- ;
seftee, â’ titre de rares exemplaires, a  été signalée en différents pointe-
dé l’in térieu r des continents : Europe centrale et Sibérie, Ce D iptère
possède donc une aíre de distribution très vaste, et cependant il e s t
considéré comme très  ra re . Or, j ’ai cu l ’occasion de découvrir u n a
colonie extrêmement prospère á 'A. pedestris au pied de fa falaise qui
s ’étend entre Lnc-sur-Mer et Dion. Des Insectes vivaient là  sous des

*

paquets d’Algue s rejetés p a r la m er et déjà en voie de décomposi­
tion. Ce m ilieu, quoique fortem ent imprégné d e . sei, leu r convient 
parfaitem ent ; d 'ailleurs, je me suis assuré du fa it p a r des élevages 
faits au laboratoire. A. pedestris, espèce etrrÿhaline, a «ione trouvé 
au  bord de la  m er un milieu à sa convenance et s’y est m ultipliée 
plus abondamm ent qu*à rfniérxèur des continents. L*a prospérité do 
la  colonie de Luc tien t vraisem blablem ent à ce q u ’au bord d« la  
m er il y a morns d ’Öiseattx, de Mammifères ou -de Reptiles ira é tti-  
vores susceptibles de détroire cette ‘espèce inapte au  vol, qtt'% l ’inté- 
r ie u r des continents. Aussi,, u n  p eu t concevoir qu’un jo u r viendra #ù  
A. pedestris aura complètement disparu de la  faune continentale e t 
n ’existera pin« qu'-au benrd <de la  m er. Ce jour-là, i1 espèce aera  con­
sidérée cemme hado-bie.

Enfin, pour -dégager complètem ent les -caractéristique» >0«« la  if anne 
des Diptères de la  côte da C efrados, il me fa u t a ttire r  i ’̂ atteuüBn 
s u r  une forme trè s  particuSifere, L ucina  fascia ta  Medg. La présence 
¡d» cette espèce s u r  la  c&te du Oafvados ae  peut s’expliqueT q u a  p ç r
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connaissance des conditions qu i ont existé, à. u n  certain momeqj
.temps géologiques, dans l’Ouest de l’Europe.1 ■ J ' ’ ' *■

J ’ai capturé deux exem$dai?tëf ■ de -ce Muscide en fauchant sur
^  - 1 ■■■ ; ’>  -

, ilea  Graminées le long -de la  dune à ©ernières-sur-M er, le 17 septem- 
re  1920; D 'autre p a rt, le 28 février Î92Î, j’á i obtenu deux autres 

.exem plaires de cette espèce d’un  élevage de larves trouvées dans des 
ja,./ pisana Müller récoltés vivante ¡§ur le quai de la gare de- Luc- 

-Mer en  fin septembre 1920.
“  -  ^ -  -  .  '  3  _ r-* _ -  ■ -

s * ^

L a présence de larves de Lucina fascia ta  -dans des Hélix avait 
•||âéjà été signalée p a r  P errîs (Î850) ; m ais on peut se dem ander avec 

Schmitz (1917) si ces larves sont parasites ou sim plement nécro-

*■£
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Lucina fasciata  est surtou t connue du Sud de l ’Europe. Sa capture 
'f  d añ s le  nord-ouest de la F rance po u rra it faire songer tout d ’abord à

BMgratSon réeerate à  m ettre « !  parallèle «vee celle de bon nom-
<F espèces. Mais cette hypothèse doit être abandonnée quand ori
q u e  t ’earj afcw.fr de  L . fascia ta  a  été constatée ,¡pa Irlande. Ce Dip- 

p a r sa distribution géographique, appartien t donc à  la  fauna 
-dite « fausse iMSiiaiwejme », «c’estràrdire à dette faune p ri^ iactairfr 

i  s ’étendait du. P ortugal à  l’Irlande a lo rs que. cede-ci n ’é ta it p a s  
^sûûoce séparée d u  continent.i' , •’ -

En résumé, cet essai su r la  constitution de la  faune des Diptères

'Jvr'
- Bh-W .A ,

v . ‘

la  côte du Calvados nous m ontre que la  m ajorité des espèces 
gippartient à la faune paléarctique. Les espèces dominantes sont, 

ifWtt des halobies ou des halvphües,. Les espèces halophiles sont dea 
Oimos continentales q u i fréquentent habituellem ent, soit les eaux 
oüces, soit les- détritus organiques d’origine anim ale ou végétale, 

qui sont prëadapiées p a r leu r enryhalin ité  à la  vie dans un  
'eu -de salinité variable (cours «Tenu saum âtre, lim ite du flot de 

' mer). Ge sont des espèces halopfcSes q u i ont donné naissance aux 
y&alobie3, et tout laissé supposer qu ’actuellem ent encore la  faune con- 
ÿvtinentale cède des espèces 4  la faiine littorale.
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